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SENEGAL
Message de la
Directrice Nationale

En plus de leurs activités 
principales en relation avec 
leur secteur d’intervention, 
les volontaires  contribuent 
aussi à la promotion de 
l’équité entre les genres à 
travers Let Girls Learn (Laiss-
er les Filles s’Instruire), une 
action initiée par la Première 
Dame, des camps d’autono-
misation des jeunes et beau-
coup d’autres domaines pas-
sionnants. Nous donnons à 
nos Volontaires l’opportu

Au-delà des activités de 
développement, les Volon-
taires travaillent aussi ac-
tivement à l’atteinte des deux 
buts transculturels du Corps 
de la Paix – en aidant les 
sénégalais à mieux compren-
dre la société et la culture 
américaines, et en ramenant 
aux Etats-Unis leurs connais-
sances de la société et de la 
culture sénégalaises. Ce fais-
ant, nos Volontaires finissent 
par acquérir une ouverture 
d’esprit qui influence pour de 
bon leur vie.
d’autres domaines passion-
nants. Nous donnons à nos 
Volontaires l’opportunité de 
concevoir leurs propres pro-
jets novateurs dont les suc-
cès nous offrent l’occasion 
de nous enorgueillir de leur 
créativité, leur ingéniosité et 
leur ardeur au travail.

Salutations du 
Pays de la Téranga

Le Sénégal constitue un ex-
cellent cadre pour le Corps 
de la Paix du fait de son 
système démocratique, de 
sa stabilité  politique, de sa 
longue histoire de tolérance 
religieuse et ethnique et de 
son ancrage dans le respect 
des principes de liberté. 
Grâce à ces atouts – et sans 
oublier la qualité de notre 
programme de formation  en 
culture et langues qui est de 
classe mondiale, les Volon-
taires s’intègrent rapidement 
dans leurs communautés. A 
travers notre programme de 
formation technique, les Vo-
lontaires sont dotés de com-
pétences nécessaires pour 
soutenir les efforts de dével-
oppement de leurs commu-
nautés-hôtes.

Nous prenons très au sérieux 
la  contribution du Corps de 
la Paix au développement 
national, matérialisant ainsi 
le premier des trois buts du 
Corps de la Paix. Les volon-
taires contribuent de façon 
durable au développement 
à la base  à travers nos qua-
tre secteurs – l’Agriculture, 
l’Agroforesterie, le Dévelop-
pement Économique Com-
munautaire et la Santé.
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Cartographie du nombre de Volontaires au Senegal

Les Volontaires sont profondément intégrés dans 
leurs communautés. Ils répondent tous à des noms 
sénégalais et la plupart d’entre eux vit avec des 
familles d’accueil. Ils suivent une formation tech-
nique et linguistique intensive tout le long de 
leur service. Ainsi, beaucoup d’entre eux parlent 
couramment les langues locales dont le Wolof, 
le Sérère, le Fulakunda, le Jaxanke, le Pulafuuta, 
le Mandingue, le Malinké et le Bambara. Certains 
parlent aussi le français. Les Volontaires travail-
lent dans leurs communautés avec des homo-
logues sénégalais pour inspirer la collaboration et 
l’échange culturel.

Le Corps de la Paix au Sénégal est particulièrement 
soucieux de la durabilité de ses interventions. Nous 
considérons notre rôle en tant que facilitateurs en 
aidant à renforcer les capacités à long terme dans 
nos communautés ; et en tant que catalyseurs d’un 
développement collaboratif à travers notre réseau 
de partenaires, notamment le Gouvernement du 
Sénégal, les organisations non-gouvernementales, 
les entités du secteur privé et les partenaires au 
développement.

Nous sommes fiers de notre mission de servir et 
de progresser avec le peuple Sénégalais. Lu Yagg 
Degg La! (“C’est dans la durée qu’on reconnait ce 
qui est vrai!”)

Histoire
Le Président John F. Kennedy a créé le Corps de la 
Paix par décret il y’a  plus de 55 ans. Depuis 1963, le 
Gouvernement du Sénégal a demandé à accueillir 
des Volontaires du Corps de la Paix pour l’aider à 
atteindre ses objectifs de développement. Les Vo-
lontaires servent dans les communautés rurales et 
urbaines, en consacrant au moins deux années de 
leur vie au développement des communautés du 
pays de la téranga. L’approche au développement 
du Corps de la Paix sert de modèle aux organisa-
tions de développement en plus de favoriser des 
échanges culturels précieux entre les peuples.

Plus de 200 Volontaires travaillent à travers le 
Sénégal dans les secteurs de l’agriculture, de 
l’agroforesterie, du développement économique 
communautaire et de la Santé. À travers l’approche 
novatrice de la zone de travail qui est une aire 
géographique qui regroupe des Volontaires de plu-
sieurs secteurs, ces derniers entreprennent aussi 
des initiatives intersectorielles touchant la sécurité 
alimentaire, le développement de la jeunesse, le 
genre et la prévention du Paludisme. La sélection 
et le développement des sites d’accueil des volo-
ntaires est un processus initié par les volontaires, 
en relation avec leurs partenaires. Le modèle de 
zone de travail favorise la collaboration entre les 
volontaires de différents secteurs afin que l’ensem-
ble des compétences spécifiques à chaque secteur 
puisse être  mobilisé pour servir les communautés.

Nombre total de Volontaires 
en service en 2016 :

247

Salutations du 
Pays de la Téranga

Le Sénégal constitue un ex-
cellent cadre pour le Corps 
de la Paix du fait de son 
système démocratique, de 
sa stabilité  politique, de sa 
longue histoire de tolérance 
religieuse et ethnique et de 
son ancrage dans le respect 
des principes de liberté. 
Grâce à ces atouts – et sans 
oublier la qualité de notre 
programme de formation  en 
culture et langues qui est de 
classe mondiale, les Volon-
taires s’intègrent rapidement 
dans leurs communautés. A 
travers notre programme de 
formation technique, les Vo-
lontaires sont dotés de com-
pétences nécessaires pour 
soutenir les efforts de dével-
oppement de leurs commu-
nautés-hôtes.

Nous prenons très au sérieux 
la  contribution du Corps de 
la Paix au développement 
national, matérialisant ainsi 
le premier des trois buts du 
Corps de la Paix. Les volon-
taires contribuent de façon 
durable au développement 
à la base  à travers nos qua-
tre secteurs – l’Agriculture, 
l’Agroforesterie, le Dévelop-
pement Économique Com-
munautaire et la Santé.
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Aperçu de quelques résultats du Corps de la Paix
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Nombre de 
garçons et filles 
ayant participé 
aux camps de 

leadership: 2.000

Personnes 
formées en 
éducation 

financière: 597

Nouvelles petites 
et moyennes 
entreprises 

établies: 401

Nouvelles technologies 
et pratiques / hectares 

touchés: 138

Nombre de personnes 
touchées par les for-
mations en sécurité 
alimentaire: 6.340

Nombre d’arbres 
plantés: 110.319

Personnes 
formées en 
nutrition: 

3.156

Nombre de filles qui 
ont pu fréquenter 

l’école grâce 
aux bourses de 

Michelle Sylvester: 917

Nombre de 
MILDA achetées 
ou distribuées: 

49.347

Feed
the

Future
55

5

49

15

Let Girls 
Learn

Peace 
Corps 

Partnership 
Program

Small Project 
Assistance

Formation des 
formateurs 

Programme 
Paysans Modèles
“Master Farmers” 

Jardins

Eau, 
Hygiène et 

Assainissement

Genre et 
Developpement

Activités 
génératrices 
de revenus

31

25

23

24

18

3

Micro-projets financés
Aperçu de quelques résultats du Corps de la Paix

par source de financementpar secteur
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Formation de 3.795 personnes en 
techniques agricoles

Les Volontaires du projet agriculture en zones péri-
urbaines et rurales travaillent sur les deux objectifs 
suivants: 

Objectif 1: les Paysans sénégalais vont améliorer 
leurs compétences en gestion des cultures
Objectif 2: Les membres de la communauté séné-
galaise vont intensifier la production fruitière et 
maraîchère.

Les Volontaires travaillent à l’amélioration de  la pro-
duction agricole par le transfert des connaissances 
techniques et le développement des capacités tech-
niques des paysans sur (1) la culture  des semenc-
es améliorées, (2) le contrôle de l’érosion des sols 
et les travaux de terrassement, (3) les techniques 
améliorées de gestion des cultures, et (4) la récolte 
à date optimale. Les volontaires forment, entre-au-
tres, les paysans sur  le compostage, le trou Zaï, le 
développement de vergers d’anacardiers, le bêchage 
double, le semis hexagonal ou en quinconce, l’associ-
ation des cultures, l’amendement organique des sols, 
la lutte biologique contre les ravageurs, les travaux 
de terrassement, la plantation intensive de Moringa, 
les pépinières, etc.

Les efforts de vulgarisation des 

Volontaires en zones périur-

baines et rurales touchent 

plus de 95 % des 135 hectares 

couverts avec des technologies 

améliorées.

1.105 personnes ont été formées sur les 

pratiques améliorées de jardinage et 818 

paysans mettent en œuvre ces pratiques. 

27 nouveaux jardins créés

Parmi les 86 paysans formés 
dans  la sélection et la con-

servation des semences, neuf 
(9)  sont devenus des sources 

locales de semences.

18  volontaires ont vulgarisé 
des technologies et des pra-
tiques améliorées de gestion 
à 234  paysans dont 174  ont 
adoptés les innovations.

50 volontaires ont vulgarisé 
des variétés améliorées de 

mil, maïs, sorgho, niébé et riz 
auprès de plusieurs paysans 
parmi lesquels  1.116 ont 

adoptés les variétés. 

Au total, 26.357  arbres ont 
été plantés avec l’aide des 
volontaires du programme 
agriculture basés en milieu 
urbain et rural27 nouveaux 

jardins ont été crées 

Agriculture 
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Agriculture 
Les Volontaires de l’Agroforesterie se retrouvent con-
frontés à certains des problèmes les plus insidieux au 
Sénégal: la dégradation de sol, les pluies irrégulières 
causées par les changements climatiques, le surpâtur-
age sur des surfaces pastorales déjà dégradées, des 
sols fragilisés par la monoculture, l’érosion et la men-
ace inquiétante de l’avancée du désert par le nord.

Pour combattre cela, les volontaires encouragent les  
systèmes d’utilisation des terres qui intègrent les 
arbres, les plantes, et/ou les animaux sur un même 
lopin de terre pour obtenir de manière durable une 
plus haute productivité, un meilleur rendement 
économique et plus d’avantages sociaux. Les volon-
taires en agroforesterie vulgarisent l’utilisation de 
sept technologies : la haie vive, le brise-vent, les pare-
feu, les cultures en couloirs, les bandes boisées, le 
compostage et la plantation massive.

Des semences de variétés 
améliorées d’anacardier ,  de 
papayer et de banane ont 
été distribuées aux volon-
taires, aux paysans modèles 
et à leurs partenaires

680 paysans pilotes sur des 
techniques d’agroforesterie 

(haies vives, brise- vent, culture 
en couloirs, compostage...) pour 

améliorer l’accès à la sécurité 
alimentaire

Les volontaires en agrofor-
esterie et leurs partenaires 
ont formé plus de 517 pa-
ysans pour développer et 
gérer des vergers d’arbres 

fruitiers. 

1.253 paysans ont été formés 
sur la culture du Moringa pour 
accroître l’accès aux aliments 
nutritifs. Les Volontaires en 
agroforesterie, leurs homo-
logues et partenaires ont 

soutenu leurs communautés à 
produire, planter et protéger de 

plus de 90 000 arbres. 

Pour la sixième année consécutive, 50 volon-
taires et 154 partenaires sénégalais (y compris 
le Service des Eaux et forêts et AGIR) se sont 

réunis pour soutenir l’écosystème de Fatick en 
plantant sur plus de 3 hectares des propagules.  

Agroforesterie 
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Développement 
Économique 
Communautaire

1.412 personnes formées 
en gestion des affaires 
dont 210 ont adopté de 

nouvelles technologies ou 
pratiques

Avec l’objectif de renforcer les facteurs qui permettent à la population sénégalaise de “ profiter des moyens 
d’existence durables dans des économies locales dynamiques”, le secteur du Développement Économique 
Communautaire a trois buts: (1) Améliorer la croissance des entreprises et créer des emplois par le biais 
des conseils aux entreprises visant la formalisation des activités économiques et l’amélioration de la pro-
ductivité des entreprises. ; (2) Promouvoir des activités génératrices de revenus pour les organisations 
communautaires comme les groupements de femmes, de jeunes et de producteurs ; (3)  Accroitre la sécurité 
économique des ménages par l’apprentissage de la gestion financière

963 personnes 
formées en éducation 

financière

401 Petites et moyennes 
Entreprises ont reçu un 

appui en développement 
des services de la part 
des volontaires et de 

leurs partenaires. 
485  jeunes formés en com-
pétences entrepreneuriales

260 ont démontré 
des qualités 

d’entrepreneurs. 

Les volontaires et 
leurs partenaires ont 
finalisé 60 plans d’af-
faires.

577  personnes ont 
démontré des com-
pétences en éducation 
financière

40 nouvelles 
entreprises 
créées 

Dont
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Santé
1.805 personnes ont 
été formées à la con-
struction des stations 
de lavage des mains 
et au lavage des mains 
avec de l’eau et du 
savon

369 systèmes communautaires 
d’exhaure et d’assainissement 

ont été construits, améliorés ou 
remis en état

13 Volontaires ont 
mené des enquêtes de 
base communautaires 
pour évaluer l’accès 

et les comportements 
relatifs à l’eau et l’as-

sainissement

2.140 personnes 
ont été sensi-
bilisées pour 

prévenir les mala-
dies de l’enfant

1.856 femmes 
ont été 

formées sur 
les avantages 
de l’allaite-

ment mater-
nel exclusif

2.880 personnes ont 
beneficié d’un accès 

direct à l’eau potable  

885 femmes formées 
ont démontré com-
ment préparer une 
alimentation nutri-

tive avec les produits 
locaux disponibles

3.156 personnes ont 
été formées en santé 

de l’enfant et en 
nutrition

Les  Volontaires de Santé travaillent avec les communautés; et aux côtés des personnels de santé et des 
agents de santé communautaire pour améliorer l’état de santé des populations. En vivant dans la com-
munauté, les Volontaires comprennent les principaux problèmes de santé, non pas en tant qu’observateurs 
extérieurs mais en tant que membres des communautés, ce qui leur offre une perspective privilégiée et des 
idées pour favoriser une meilleure éducation pour l’adoption de comportements sains relatifs à la santé de 
la mère et de l’enfant.
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Nombre de boursiers

*2016-2017*2015-2016*2014-2015

	            Au Sénégal, l’Initiative Présiden	
		  tielle « Feed The Future » dont 	
		  le Corps de la Paix est partie 	
		  prenante soutient une des pri-
orités du Gouvernement du Senegal qui est 
d’améliorer  la sécurité alimentaire et la crois-
sance agricole. Cette initiative intègre à fois 
dans la stratégie l’accroisement de la produ-
citon agricole et l’amélioration de la  nutrition 
des ménages.

Avec son  modèle d’intervention  au sein des 
communautés de base, le but du l’initiave du 
Corps de la Paix est d’améliorer la sécurité ali-
mentaire des ménages au Sénégal par l’amélio-
ration de la production, la promotion et la con

	 Le SeneGAD, un  comité  de  Volontaires 	
	 du Corps de la Paix Senegal pour l’auto-	
	 nomisation des femmes, a été créé dans 	
	 les années 80. Aujourd’hui les membres 	
engagés de ce comité apportent leur soutien à 
toute la communauté des volontaires pour sou-
tenir la dimension genre et la responsabilisa-
tion des jeunes. Le Corps de la Paix met l’accent 
sur  « les hommes en tant que partenaires » 
dans les activités de genre et de responsabilisa-
tion des jeunes. Chaque année, les Volontaires 
facilitent et appuient plus d’une douzaine de 
camps pour encourager durablement le genre 
et la responsabilisation des jeunes au niveau 
communautaire.

	 Le programme du Corps de la Paix pour 
la lutte contre le paludisme au Sénégal a servi 
de modèle au Corps de la Paix pour lancer une 
initiative de même genre en Afrique (visiter le 
site www.stompoutmalaria.org).
	 Les Volontaires forment les membres de 
leurs communautés à l’utilisation des mousti-
quaires et à la recherche précoce de soins en 
case de fièvre. Ils travaillent aussi en étroite 
collaboration avec leurs homologues pour pro-
mouvoir le dépistage actif du paludisme sur-
tout chez les femmes enceintes. Plus de 100 
nouveaux Volontaires  et agents du Corps de la 
Paix sont formés chaque année pour bouter le 
paludisme hors de leurs pays. 

sommation de produits alimentaires locaux de 
bonne qualité pour les enfants et les adultes. 
 
Pour ce faire, le Corps de la Paix  a développé 
un partenariat qui contribue directement aux 
objectifs du Programme « Feed The Future » 
de l’USAID et aux priorités de développement 
du Sénégal. Dans le cadre de ce partenariat, le 
Corps de la Paix  a créé le programme  Master 
Farmer (Paysan Modèle). L’objectif de ce pro-
gramme est de montrer comment les paysans  
peuvent utiliser de manière appropriée  des 
technologies agricoles et agroforestières  pour 
mieux soutenir leurs familles à travers un accès 
accru aux céréales et légumineuses;  aux fruits 
et légumes; et à l’amélioration des revenus à 
travers la vente de leurs productions agricoles. 

Le programme de bourses Michelle Sylvester 
qui a débuté il y a 20 ans, en hommage à une 
ancienne volontaire disparue, vise à réduire la 
disparité des sexes dans l’enseignement secon-
daire sénégalais en soutenant des filles dans les 
écoles du moyen secondaire. Ces filles doivent  
démontrer à la fois un potentiel scolaire et un 
besoin financier.

385 professionnels de la santé et 667 mo-
bilisateurs communautaires ont été formés 
dans la prévention du paludisme  

49.347 moustiquaires imprégnées d’in-
secticide à longue durée (MILDA) ont été 
achetées ou distribuées

6.329 personnes ont été touchées grâce 
aux séances de Communication sur le 
Changement de Comportement / Informa-
tion, Education, Communication (CCC / IEC)

46 enseignants ont été formés pour in-
tégrer la prévention du paludisme dans 
leurs cours.
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Programme de stages pour les élèves  à Tambacounda

Le chômage constitue un problème national au 
Sénégal. Comme la jeunesse d’aujourd’hui com-
mence à se préparer pour le marché du travail, 
cette situation devient encore plus critique. Les 
compétences toutes  faites  ne sont pas enseignées  
dans les écoles et les formations en entreprise ne 
sont pas disponibles. La mise en place  du pro-
gramme de stage par le Volontaire américain Laura 
P.  semble être une bonne façon d’aider les élèves  à 
mieux se préparer pour leurs futurs objectifs  pro-
fessionnels. Ils peuvent acquérir des  compétences 
techniques et de réelles expériences pour le travail 
de bureau. En outre, le programme de stage met 
l’accent sur  l’autonomisation des jeunes filles qui 
voient des barrières s’ériger  contre  leur  éducation 
et leur succès dans la société actuelle. 
	 Parfois,  l’éducation  des garçons est prior-
itaire par rapport à celle des filles au sein des fa-
milles. Ce phénomène pousse  les filles à quitter 
très tôt l’école  lorsque les familles ne parviennent 
pas à payer les frais de scolarité de tous leurs en-
fants;  sans compter la stigmitisation des femmes 
travaillant dans certains milieux professionnels.
	 La Volontaire Laura et son homologue ont  
commencé à prendre l’attache  de  potentielles 
organisations qui pouvaient accueillir des élèves 
comme stagiaires. Pour cette première année,  Ils 
ont reçu plus de 50 demandes d’élèves désireux 
de faire un stage. Trente (30) élèves ont passé un 
entretien, et douze garçons et filles ont été retenus  
pour participer au programme de stage. Les candi-
dates ont été aussi choisies pour appuyer l’initia-
tive Let Girls Learn. 
Pour mieux  préparer les élèves au stage, Laura et 
quelques volontaires américains de la zone  ont or-
ganisé  une  journée  d’orientation. 

A cet effet,  Ils ont invité des conférenciers qui 
sedésireux de faire un stage.  Trente (30) élèves 
ont passé un entretien, et douze garçons et filles 
ont été retenus  pour participer au programme de 
stage. Les candidates ont été aussi choisies pour 
appuyer l’initiative Let Girls Learn. 
	 Pour mieux  préparer les élèves au stage, 
Laura et quelques volontaires américains de la 
zone  ont organisé  une  journée  d’orientation. A 
cet effet,  Ils ont invité des conférenciers qui se 
sont focalisés  sur le  professionnalisme, les at-
tentes des élèves et de leurs superviseurs, les  es-
poirs et leurs craintes par rapport aux stages.  Ils 
ont aussi fait état de la notion genre dans le milieu 
de travail. 
	

	 Pendant quatre semaines, les élèves  ont  
par la suite travaillé dans les organisations dans 
lesquelles ils ont été affectés. Au cours de ces se-
maines, ils ont assisté aux réunions, appuyé l’ex-
écution de petites tâches de bureau. Ils ont aussi  
écrit des rapports et ont effectué  des visites de ter-
rain. Chaque samedi, les étudiants rencontrent les 
volontaires  pour parler d’autres  sujets afférents 
à leurs futurs objectifs. On peut citer: l’éducation 
financière, le leadership, la gestion des émotions 
et du stress, et la tenue de la parole en public. Ils 
ont aussi  reçu une formation en informatique, et 
en techniques de rédaction de CV et de lettre de 
motivation.
	 Après les quatre semaines de travail, une 
cérémonie de clôture a été organisée pour célébrer 
le succès de ce programme devant les élèves, leurs 
parents et leurs superviseurs de stage. Tous les 
élèves ont fait part de leurs expériences et ont 
reçu leurs attestations de fin de  stage.  Tous les 
objectifs attendus ont été réalisés. En écoutant 
les présentations des élèves, l’on comprend qu’ils 
ont beaucoup appris du stage. Ils ont démontré 
du  professionnalisme, des compétences de com-
munication de leadership et de confiance en soi. 
Les filles ont particulièrement été préparées par 
le programme à continuer à atteindre les objectifs  
professionnels qu’elles comptent atteindre.

11



En cas d’urgence, prière de 
contacter le Corps de la Paix :

tel :    77 332 6711 
             77 740 5154  
fixe :  33 859 7575

@PeaceCorpsSenegal PeaceCorpsSenegal www.facebook.com/PeaceCorpsSenegal/

Pour en savoir plus 
sur le travail de nos 

volontaires et de leurs 
homologues, visitez :

www.peacecorps.gov/
stories/

Merci à nos Partenaires

•	 Ministère de l’Agriculture
•	 Ministère de la Santé et de l’Action 	

Sociale
•	 Ministère de l’Environnement et du 

Développement Durable
•	 Ministère de la Jeunesse, de l’Emploi et 

de la construction citoyenne

•	 Partenaires Locaux
•	 Communautés
•	 Organisations Communautaires de Base
•	 Municipalités


